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Cette note présente la particularité de l’approche globale et des conseils pour la mettre en pratique. Ces éléments sont tirés d’une expérience concrète avec une OP.  
1. En pratique, cette approche se décline à 2 niveaux différents 
· la connaissance globale de l’exploitation agricole familiale : elle ne concerne que le conseiller qui apporte un service à un adhérent ; elle doit lui permettre de comprendre le fonctionnement et le mode de gestion de l’exploitation en lien avec les objectifs visés par le producteur et les ressources dont il dispose. 

· la démarche de raisonnement global : elle consiste à intégrer la dimension globale dans tous les accompagnements du producteur. Elle doit faire partie de la formation à la démarche CEF et correspond aux objectifs fondamentaux des créateurs du concept CEF (Conseil à l’Exploitation Familiale).

2. Outils pour que les conseillers acquièrent cette connaissance globale 
Le travail expérimental a été mené avec des conseillers suivant des adhérents qui enregistrent les fiches de cultures de leurs productions principales. Ils en ont retenu de façon surprenante les quelques points suivants : 
· la connaissance des objectifs de l’exploitation « qui orientent ses choix » 


· le foncier et ses contraintes : surface disponible, manque de terres
· les activités de membres de la famille qui interfèrent avec les travaux de l’exploitation
· le choix des surfaces par culture

Cette évaluation par des conseillers concernant des adhérents suivis en CEF suivis pour certains depuis de nombreuses années montre bien l’utilité de cette connaissance globale.
Devant l’intérêt évident et partagé par tous d’avoir cette connaissance chez chacun de leurs adhérents, il est apparu indispensable et urgent de mettre au point une enquête simple qui permettrait de connaître les questions essentielles. Le travail est en cours de réalisation.
3. Pratique du raisonnement global 
Dans le conseil individuel, « à quoi, en pratique, vont servir ces informations » ?
Lorsque le service individuel est centré sur le suivi des cultures principales, la vision globale permet de sortir d’une analyse uniforme des résultats des producteurs, de ne pas se focaliser sur les résultats par ha, mais de voir d’abord l’ensemble, par exemple :

· pour le producteur qui a beaucoup de terres disponibles, de voir, comme lui, d’abord la récolte totale (exemple : il s’est bien organisé et a réussi à semer plus grand que l’an passé). Seul celui qui manque de terres recherchera le résultat par ha
· pour celui qui n’a pas pu acheter des intrants pour toutes ses cultures, faute de trésorerie, on distinguera le rendement de la parcelle avec intrants (et peut-être avec un peu de fumure organique en plus), de celle sans aucun apport 

· pour celui qui a un secteur de terres de mauvaise qualité, on calculera à part le rendement de ces parcelles, et celui des autres. 
· tout cela conduit donc à une vision nouvelle des références, plus proche des réalités.
Certaines charges doivent être analysées globalement et non par ha (ou par 100 m2). Par exemple, le montant des charges de main-d’œuvre salariée et des frais d’entreprise qui peut varier fortement chaque année selon la capacité de travail de la famille (maladie, départ d’un membre, retard exceptionnel dans les travaux) sera désormais analysé globalement : combien ces dépenses ont-elles coûté , ont-elles permis des rentrées d’argent plus fortes, ont-elles été « rentables » ?  

Lorsque toutes les cultures sont suivies, la priorité sera donnée au résultat total (à la sécurité alimentaire assurée ou non), comparé à la campagne précédente et à la prévision … car c’est cela que retient le producteur et sa famille (… et non le résultat moyen par ha.).
De plus, si possible même de façon approximative, il faudrait savoir si l’ensemble des activités a permis de faire face aux besoins familiaux … et s’il y a eu épargne ou auto-investissement, c'est-à-dire développement.
La possibilité d’emprunt, question récurrente de tous les producteurs, ne peut se juger qu’à ce niveau : quelle est la capacité d’épargne ou de remboursement d’emprunt ?

A ce niveau, nous sommes alors vraiment dans un Conseil à l’Exploitation Familiale.
Dans l’animation de formations en groupe, qu’est-ce que cela change ?

L’animateur n’est plus le « donneur de recettes » à appliquer, mais celui qui anime une réflexion sur un sujet concret, entre des producteurs qui vivent cette question sur leur exploitation.

Chaque participant peut donc avoir une expérience et une analyse différente liée à son contexte foncier ou familial. Quand il y a des différences d’appréciation, il est donc important de savoir s’il y a des conditions particulières afin d’analyser les causes des différences … et surtout rechercher si et comment on peut faire mieux. Exemples :
· Un désherbage a été fait trop tard et le rendement a lourdement chuté : est-ce que j’ai semé trop grand par rapport à la capacité de travail familial ? Est-ce que mon choix de cultures fait que tous les désherbages sont à faire en même temps ? Est-ce qu’un investissement dans une bineuse tractée permettrait d’aller plus vite... et serait rentable ?

· Je n’ai pas utilisé de semences sélectionnées et mon rendement est nettement inférieur aux autres : est-ce que mon fournisseur n’en avait pas (mais alors puis-je avoir confiance en lui dans l’avenir ?), ou est-ce que j’ai fait la commande trop tard (manque d’organisation), ou est-ce je manquais de trésorerie (comment faire autrement dans l’avenir ?) …
· J’ai réduit ma surface en coton et j’ai très bien maîtrisé la culture, d’où un très bon rendement très supérieur aux autres années. J’ai aussi produit des céréales en plus sur la surface libérée. Question : avec cette surface réduite ai-je un revenu total coton + céréales, meilleur que les années précédentes, et si oui, ma décision était donc bonne, et je vais donc continuer ainsi.
On voit bien qu’une telle réflexion globale (incluant travail familial, trésorerie, revenu total) suscite beaucoup de questions … et qu’il faut y répondre par une analyse détaillée et chiffrée des projets d’amélioration, c'est-à-dire qui conduit à un calcul économique « ai-je intérêt à faire ceci plutôt que cela ». 
L’étude approfondie de quelques cas concrets permet à chacun de comprendre la démarche GEF et de voir qu’elle conduit à des décisions qui améliorent la vie. Les participants qui étudient ainsi plusieurs questions comprennent que les solutions doivent être adaptées à chacun, et prennent l’habitude d’une réflexion personnelle.
Les conseillers et les animateurs ne sont pour la plupart pas formés et pour ceux qui l’ont été, ne pratiquent pas ces analyses et ces calculs économiques. Ils ne pourront donc apporter un appui aux participants que s’ils bénéficient d’une formation et surtout d’une mise en application pratique sur des exploitations.
4. Conclusions 
L’approche globale est une exigence incontournable pour un conseiller sinon c’est une parole d’expert qui ne tient pas compte du vécu des personnes et qui n’est pas pour eux une « aide à la décision », but annoncé par le CEF. 

Pour les conseillers, l’outil de connaissance globale minimum synthèse proposé est une aide précieuse pour avoir constamment à l’esprit cette vision et ainsi être constamment « à l’écoute » des réactions des personnes et adapter les propositions d’amélioration à leur situation et à leur perception.

Par contre, la pratique du raisonnement global n’a pas été encore réellement formalisée. Elle repose sur la technique du calcul économique (que certains appellent « budget partiel », expression qui traduit mal le cadre de cette réflexion).Peu de conseillers et d’animateurs ont été formés à ce raisonnement et encore moins ont été aidés à l’appliquer. 

C’est un chantier qu’il faut mettre en œuvre*, et surtout ce sera toujours un chantier permanent à travailler en équipe puisqu’il faut s’adapter constamment aux évènements et à chaque cas personnel.
*voir en annexe quelques propositions dans la note « pratique de la démarche globale » 
Annexe

Mise en pratique de la Démarche Globale chez les adhérents CEF
pour le suivi technico-économique des cultures principales 
Qu’est-ce que cela va changer dans notre conseil individuel ?

I – connaissance globale de l’exploitation familiale suivie en conseil individuel (minimum « essentiel » pour le conseiller qui suit l’exploitation)

1) bonne analyse du foncier pour mieux comprendre les choix du producteur et ses résultats 
2) composition de la famille et capacité de travail agricole des membres pour connaître les possibilités de travail face aux besoins des productions 

3) « savoir » chaque année si la sécurité alimentaire a été assurée pour la campagne 

4) « savoir » si les revenus monétaires ont été suffisants pour équilibrer l’année

5) avoir une connaissance de ces renseignements sur plusieurs années (fiche pluriannuelle)

6) au final connaître quels sont les objectifs du chef d’exploitation et des principaux acteurs de la famille ?
II – applications pratiques de la démarche globale dans l’analyse des résultats des cultures et la comparaison entre producteurs
Pour mieux comprendre les différences de résultats entre cultures, mieux comparer entre producteurs et avoir de meilleures références : 
1) pour les cultures ayant des itinéraires techniques différents ou semées sur des terres de potentialité différente : collecter à part les informations de façon à avoir des références … et obtenir des référentiels adaptés

2) connaître la production de la fumure organique et sa répartition entre les cultures 

3) collecter plus de renseignements techniques sur les cultures pour expliquer les différences

4) mieux analyser les commercialisations pour comprendre les différences de prix de vente 

Pour mieux raisonner le choix des cultures, il faut collecter les renseignements sur la concurrence (et la complémentarité) entre cultures (avoir un référentiel) sur :

. Besoins en main d’œuvre Familiale 

. Besoins en trésorerie 

. Exigences de rotation et d’assolement 


